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IKTRODUCTION 

Dans toute  analyse  de l'économie bulgare, il f a u t  
t e n i r  comgte du f a i t  que l e s   l i e n s   é t r o i t s   q u i   e x i s t e n t   e n t r e  
l a  Bulgarie  et   l 'Union sovié-i;ique const i tuent  l a  base e t   l e  
pr incipe  directeur   de l a  g6li'cique  de  ce  pays daas  t o u s   l e s  do- 
maines. : mil i t a i r e ,   po l i t i que  ou économique, Dès qu'un c o n f l i t  
d.*int6r$ts avec Pioscou  menace de su rg i r ,   l e s   i n t i r@ts   p rop res  
de l a  Bulgarie  doivent  passer  au  second plan,  

t é r a l e s . avec  1lUnion  soviétique  constituent une so r t e   de   l i en  
spécial   au  sein du Pacte  de  Varsovie e t  du COKECON. De t o u s   l e s  
pays  du COMECON, e l l e  seL1ble e t r e   ce lu i   qu i  a l e  noins  de  réti-  
cences  devant les   asp i ra t ions   sovié t iques  à l*hbgémonic. Par 
exemple, il es t   in té ressant   de   no ter  que près  de 12,000 t r a v a i l -  
leurs  bulgares  se  trouvent  actuellement en URSS ( i l s   s o n t  employ& 
snrtout   dans  l ' industr ie  du bois e t  de l a   p a t e  B papier) alors 
que l 'économie  bulgare  souffre  encore  d'une  pémrie  de main- 
dIoeuvre.-  Quoi q u ' i l  en s o i t  cer ta ins   indices   ,permettent   de   penser  
que l e  peuple  bulgare  ne  désapprouve  pas l e s   l i e n s   é t r o i t s  que 
son pays  entretient  avec  l 'Union  soviétique. 

2, La Bulgarie elle-ril@lize estime que s e s   r e l a t i o n s  bila- 

3, Comme par l e  passé, l a  période  couverte par l e  plan 
quinquennal  en  cours (1971-1975) r e f l è t e  une f o i s  de  plus l a  do- 
Lli-nation économique fondanentale  de l'Union sovigtique.  Bien que 
c e t t e   s i t u a t i o n  a i t  une or igine  sur tout   pol i t ique,  il ne f a u t  pas 
oubl ie r   qu 'e l le   res te  en  grande p a r t i e  une nécessi té  économique. 
La Bulgarie a besoin  de  cr6dits  et   l 'Union  soviétique  est   disposée 
à l u i  en  accorder; l a  Bulgarie a besoin  d'équipement que l'Union 
sovié t ique   s ' es t  montrée pre-be à l u i   fou rn i r ,   en  neme temps  que 
d e s   s p é c i a l i s t e s   e t  de l a  documentation  technique;  en  outre, l a  
Bulgarie   nda eu  juso,u9à  présent que  peu de produi ts  à vendre  en 
6change, mais'l 'Union  soviékique semble disposée à accepter   tout  
c e   q u ' e l l e   l u i   o f f r e ,  en par-biculier  des  produits  al imentaires 
e t  des  biens  de  consomation, 

Le présent document contient : 4 Annexe 
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4 ,  Le  marché  soviétique  demeure  le  débouché  le  plus  sClr  pour 
les  produits de l'industrie  bulgare,  qui  sont  encore  peu  attrayants, 
et, a l'inverse,  les  richesses  naturelles  de  l'Union  soviétique 
sont  indispensables à la  Bulgarie  pour  satisfaire  ses  besoins 
toujours  croissants  en  énergie  et  en  matières  premières. 
RESUME 

5 . Par  contraste  avec  la  période 1961-1965, la  croissance 
économique de la  Bulgarie a COMU un  redressement-  général  entre 
1966. et ,1970. Toutefois,  pendant  cette  période, .le taux de crois- 
sance de la  production  industrielle a continué à décliner, come 
pendant  la  période 1961-15366, Ce déclin  était da en  partie, à la 
lenteur de la  mise  en  oeuvre de la  politique de production à faible 
coefficient de main-d'oeuvre - la  pénurie de main-d'oeuvre  est  très 
marquée  en  Bulgarie - e% en  partie à l'insuffisance  des  investisse- 
ments  en  biens  d'6quipenen-t.  Bien  qu'on  ait  beaucoup  parlé de réfor- 
me économique,  les  différentes  experiences de recentralisation  et 
&e décentralisation  n'ont  pas  amélioré de façon  satisfaisante  les 
taux de croissance;  en  fait,  le  rythme  gdnéral de croissance  s'est 
de nouveau  ralenti en 1972 et  il a été  très  inférieur à ce qu'on 
attendait,  neme  si V o n  tient  compte de la  révision  en  baisse  des 
objectifs  du  plan  quinquennal  actuel. 

-.- 

6. En  revanche,  le taux de croissance de l'dconomie  bulgare 
en 19'73 semble  avoir  étQ l'un des  plus  élevés du COPECON, le  pro- 
duit  matériel  net  ayant  auguenté de 8% selon  une  estimation.  Parmi 
les  facteurs  qui  ont  contribué à ce redressement  figurent  le  ren- 
forcement  des  investissenents  et la hausse  des  salaires,  Les  r6sul- 
tats  ont été moins  bons ea ce qui  concerne  l'agriculture  et,  dans 
une moindre  mesure,  la  construction; némoins, dans  l'ensemble,  la 
croissance  économique a atteint  ou  dépassé  les tau fixés  par  le 
plan. La  pénurie  chronique de main-d'oeuvre,  qui  affecte  toutes  les 
branches de l'économie  et  particulièrement le secteur  agricole, 
constitue  cependant une difficulté  majeure; en outre,  la  faible  pro- 
ductivite  du  travail  inquibte  sérieusement  les  d-irigeants. I1 est 
clair  que  la  Bulgarie  porzrsuivra sa politique  d'intégration  avec 
l'Union  soviétique  et le COXECONt la  part de ce dernier  dans  le 
to-tal  des  6changes  bulgares  representant  déjà  près de 80%. Cepen- 
dant,  il  est  probable  que l e  commerce'  avec  l'Ouest  progressera à 
mesure  que  la  Bulgarie  recherchera à l'extérieur  du COPECON une 
assistance  et de lféquipement  que  ses  partenaires de l'Europe de 
IT&t  ne  peuvent  lui fou rn i r .  Enfin,  il  seuble  que la Bulgarie  ait 
moins  ressenti  que  d'autres  pays  d'Europe de l'Est  les  effets de la 
crise de l'énergie.  Néanmoins  des  pénuries  sont  apparues, le prix 
du pétrole a monté  et  le Colnicé central a proclamé  que 1974 serait 
une %nnée d'écononie  maximale  du  pétrole,  de  l'énergie  et  des 
matières  premières". 

7. Les données de la  planification pour 1974 montrent  que 
les  dirigeants  bulgares  espèrent  que  la  forte  croissance de 1973 
se  maintiendra.  Les  objectifs  du  Plan - à l'exception  d'un  taux de 
croissance  du  produit  matériel  brut  .fixé à 556 seulement - visent 
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N A T O   C O N F I D E N T I E L  

tous  taux Cs cseissance  plus  élevés  que  ceux  atteints  en 
1973. L'objectif  visant à accroître  de ' l 1  % la production 
industrielle  brute  dépendra  d'une  augmentation de  la producti- 
vité  de la main-d'oeuvre  d'au  moins 9 %  et  d'un  accroissement 
du taux d'investissement  dlenviran 13%. La  production  agri- 
cole  d-evrait  augmentes  dans une proportion  de 5% et  une  hausse 
de 10% est  prévue par le Plan  en  ce  qui concerne le produit 

au même  rythme  qu'en 1973, c'est-à-dire  de 8,5%, alors  que le 
taux  'de  croissance -prévu pour  les  échanges  avec l'e  bloc  commu- 
niste  est  d'environ 17% (1973 + 12,7%). 

t 
! matériel  net. La  stabilité  des  prix  étant assuree, le voluqe 
l du commerce  de détail  devrait, d'après les prévisions, crottrs 

8, En 1973, et  jusqu'en 19'74, les dirigeants du parti 
ont  continué à accorder  une  attention  considérable à lleconomie. 
Le Conseil  d'Etat a établi un document  contenant les critiques 
les  plus  acerbes  qui  aient  été  publiées  récemment à propos  de 
la  violation  des  règles  régissant la conmunication  dtinformations 
sur les activités  économiques  et il a  défini les mesures à pren- 
dre  pour  maintenir la discipline  dans  l'économie, En mai 1974, 
a  été  diffus4 un document  commun du parti  et  de  1'Etat  énonçant 
des  principes  de  base concemant l e s  encouragements non  -matériels . 
Ce  document  parlait  des  méthod.es à utiliser  pour  améliorer la 
productivité  de  la  main-d'oeuvre  dans  tous les secteurse  Afin 
de  donner  plus  de  souplesse & l'organisation de l'Gconomie, de 
nouvelles  réglementations  ont  été  publiées  en  avril 1974 ; 
elles  autorisent une beaucoup  plus  grande  variété  dans  les  orga- 
nisations  d'Etat à caractère  économique,  Néanmoins, un contr6le 
plus  strict  de  l'économie  et 1.m resserrement  de la discipline 
caractériseront  vraisemblablement *i975, sans  pour  autant  cons- 
tituer  avec  certitude un facteur  d'amélioration de  la producti- 
vité  de  'la  main-d'oeuvre (la principale  préoccupation  exprimée 
au cours du Congrès  national du parti  communiste  bulgare en 
mars 1974). Cet  obJectif,  comme  l'entendait  en  fpit  Jivkov, 
ne sera  sans  doute  a-tteint  que  grace à des  mesures  d'ordre éco- 
nomique d'une plus  grande  portée  que  celles qui ont  kté  suggé- 
rées  dans le document  précité du parti  et  de  1'Etat. 

9. Comparés  aux  objectifs et aux résultats  relativement 
modestes  de 1972 et 1972, les objectifs du Plan pour 1973 ont 
6té m peu  plus ambitieux. I1 semble  que se soit  encore plus 
le cas  pour ,1974 A l'évidsnce, le but  fixé pour 1974, a  ét6 
de  rattraper l e s  retards  en-egistrés au cours  des  premières 
annees du Plan,  afin d'atteindre en 1975 les objectifs  fixés 
pour les agrégats, 

IO, Si l'on  cornpar? l es  ckdffres  initiaux du plan  pour 
1974 avec  les  résultats  obtenus, on constate  que le revenu 
national, la production  industrielle,  les  investissements  et, 
peut-etre, la productivité du travail  ont  été  inférieurs aux 
objectifs  fixés,  Néanmoins, les résultats  signalés  pour 1974 

i N A T O  C O N F I D E N ' T I E L  
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N A T O   C O N F , I D E N T I E L  

(revenu  national : 7,596 ; production  industrielle : 8,596 ; 
revenupar habitant : 5%) sont  honorables ; ils  indiquent 
que  des  progrès  importants  ont été  r6alisés au cours  de  cette 
année.  Toutefois, la production  agricole a enregistré  un 
grave  déficit en raison de la sécheresse  (voir  Annexe). 

Perspectives 

11. Conpte  tenu de cette  situation, les perspectives 
pour 1975 (dernière  année du plan)  pourraient  sembler  plus 
favorables. I1 est  intéressant  de  noter  que les chiffres du 
plan  pour 1975 sont lus proches  des  résultats  obtenus  en 1974 
que du plan  pour 197 x qui  était  irréaliste.  Néanmoins, il est 
encore  trop  t8t  pour  dire  si  l'objectif  de  croissance  industrielle 
du plan 1971-1975 sera  atteint.  Ltaccroissement  requis  en 1975 
serait  d'environ 9,496 alors que le  plan  annuel  prévoit  seule- 
ment  quelque 8% en 1975. Toutefois,  il  semble  tout à fait 
improbable  que les objectifs du plan  quinquennal  concernant  la 
croissance  économique  globale  soient  atteints  en  ce  qui  concerne 
l'augmentation du revenu  national,  étant  donné  les  mauvais  résul- 
tats de la  production  agricole.  Bien  qu'on  ne  dispose  d'au- 
cune  pr6cision sur les pertes  causees  par la sécheresse  de 1974, 
il se  confirme  de  plus en plus  que  ces  pertes  ont  été  sérieuses. 
Le  déficit  céréalier  seul  est  évalué à 1-1,5 million  de  tonnes. 
Pour  justifier  en  partie  l'accroissement  de 9,396 proposé  dans 
le  lan pour 1975, on a dit  que leS.superficies ensemencées  en 
197 p4 seront  inférieures à celles  de 1973 de  sorte  que  si les 
pr6cipitations  étaient  normales  en 1975 elles  constitueraient 
en elles-mi3mes un élément  important  de  ltaccroissement.  Toute- 
fois,  compte  tenu  des  précipitations  enregistrées  jusqu'à  pré- 
sent au cours  de  l'hiver,  il  est  difficile de croire  que la 
campagne 1975 sera  très  satisfaisante. 

12. En dernière  analyse,  l'amélioration  de la  productivit6 
du travail  reste un facteur  décisif  de la réalisation  des  objec- 
tifs du plan actuel. I1 semble  que  l'on  en  ait  tiré les conclu- 
sions  qui  s'imposaient  dans le plan  pour' 1974 (taux de croissance 
minimum  de g%), a rès le succès  relatif  enregistré  dans  ce  sec- 
teur en 1973 (+ 876 P . 

13. Les  efforts  entrepris  pour  améliorer  le  moral  des 
travailleurs  et  obtenir  d'eux  plus  de  discipline, un apport 
contralé de main-d'oeuvre  dans  l'industrie et  les  hausses  de 
salaires  destinées  en  tant  que  stimulant à accrortre la produc- 
tivit6,  ont  eu  quelque  effet  en 1973. Toutefois,  une  autre 
condition à remplir  pour  améliorer  encore la productivité  consiste 
à acheter à l'Ouest  davantage  de  biens  d'équipements de haute 
qualité  que ne le  prévoit le Plan puisque le COMECON  s'est  révélé 
incapable  de  satisfaire  les  besoins  accrus de la Bulgarie  en 
matière  d'importation. 

N A T O   C O N F I D E N T I E L  
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? h . ,  Dana ses relatiolzs  av9c  l'ext&ieur, la  Bulgarie  reste 
l'un cies pays l e s  plus  conservateurs du COMECON,  Bien  que les 
investissements  directs  étrangers  soient  interdits,  elle  sou- 
haite  vraiment  développer  ses  relations  avec  l'extérieur  et 
les  autorités  ont  psomulgué  divers  décrets  et  règlements  qui 
prévoient une coop6ration  économique  accrue  avec  des  entrepri- 
ses  étrangères  (accords  de  licence  et  de  production  en commun). 
On peut  penser  que  si la Bulgarie  exige  que le remboursement 
se fasse sur la production,  clest  qu'elle  désire  ménager  ses 
réserves  en  devises  fortes.  Bien  entendu,  ce  n'est pas unique- 
ment le manque  de  devises  fortes  qui  est à l'origine du désir 
manifesté  par  la  Bulgarie  de  conclure  des  accords  de p:-oduction 
en  commun ; il  faut y ajouter le fait qu'elle ne peut  produire 
de,s biens  d'exportation  acceptables  permettant  de  payer  ses 
importations. De  tels  accords  ont  souvent l'avantage  de  per- 
mettre un accès  facile aux marchés  occidentaux  pour  les  pro- 
duits  qui  résultent des activitgs  entreprises  en  commun.  Pour 
accélérer  l'évolution de son  économie, la Bulgarie  prgfère 
acquérir  des  ProcGdés de fabrication  complets  plut&  que les 
produits eux-rn6mes. Elle s'intéresse  également à la possibi- 
lité  d'entreprendre  des  projets  communs en coopération avec' 
des  pays  tiers. 

15, Enfin, il  convient  de  rappeler'qu'aucun  autre pays 
du COMECON ne dépend à ce  point,  pour son commerce  extérieur, 
de  l'Union  soviétique et qulen fin de conpte, pIIoscou continue 
à jouer un r61e  prédominant  dans  tous  les domaines de l'évolu- 
tion  économique  de  la  Bulgarie.  K$me  si  thgoriquement l'URSS 
autorise le COMECON, en  tant  qu'institution, ZI orienter l'évo- 
lution  future  de  l'économie  bulgare, la Bulgarie  s'efforcera 
presque  certainement  d'arriver le plus  vite  possible 3. l'inté- 
gration se lon  les directives.sovi&iques etservlra par là 
meme de modèle  dynamique d'un E t a t  socialiste  idéal  en  Europe 
orientale. 

UPPORT 

16. Une étude'  de la situation  économique  bulgare  est  dif- 
ficile  et  ceci  pour dewr raisom : (I) Les statistiques  et  au- 
tres  informations  sont  soit  inexistantes,  soit  de  qualité 
méd.iocre, ou généralement  peu  sores  et (2) Les  plans  quinquen- 
naux, annuels, e-t supplkmentaires  exercent  une véritaible  tyran- 
nie. Dans  tous l e s  Eecterr3, les plans doi.vent  être  strictement 
respectés  et  c ' e s t  pour  nGaliser les objectifs  de  ces  plans  que 
l e s  rninistgres  et les entreprises maniplent les chiffres  et 
prennent  des  décisions  injustifiables  et  inexplicables  économi- 
quement. I%lgré tout on peut  faire un certain  nombre d90bser- 
vations sur la situation  économique  actuelle  de la Bulgarie. 

N A T O  C O N F I D E N T I E L  
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N A T O  C O N F I D E N T I E L  

. 

17. Bien  que  les  chiffres du 6ème Plan quinquennal  en 
cours  indiquent un aplatissement  de la courbe  de  croissance 
de l'économie  en  général  et  de  l'industrie en particulier,  en 
1973 la Bulgarie a atteint ou dépassé les résultats  pr6vus 
dans les secteurs  clés  de  l'économie,  agriculture  exceptée. 
Selon  certaines  estimations, le revenu  national  global a aug- 
menté  de 8,7% par  rapport à 1972, l'impulsion  venant  de la 

' 'prodtictiol? Industrielle qui  s'est accrue  .de 10,696. . E h  revan- 
Che, Ifamélioration de la production  agricole  ne  serait  que de 
3 %  donc  bien  inférieure  aux 7,496 prévus, et cela  bien  que la 
récolte de blé ait  atteint  pour  la  deuxième  fois un volume  record. 

. .  

q8. Le plan que le Conseil  des  Ministres a adopté en 
décembre 1973 pour l'année 1974 parart  plus  ambitieux  que  celui 
de 1973 : il prévoit  une  augmentation  de 10% du produit  maté- 
riel net, de 11% de  la  production  industrielle,  de 9,596 de 
la productivité  de la main-d'oeuvre  et  de 13% pour  les  inves- 
tissements  industriels.  En  ce  qui  concerne la  production  agri- 
cole, le plan pour 1974 en limite  l'accroissement à 596, ce  qui 
est un indice  des  difficultés  particulières  de  l'agriculture, 
difficultds  dues en partie à la pénurie  de  main-d'oeuvre, à 
l'insuffisance des investissements  et au fait que  l'agriculture 
a toujours  été  relativement  négligée  par  rapport au secteur 
industriel . 

79. Les investissements dans le secteur  industriel  attein- 
dront  environ 50% des 4,5 milliards  de  leva (l) que la Bulgarie 
a affectés aux investissements  en  capital en 1974. Malgré des 
résultats  Statistiquement  impressionnants,  l'industrie  bulgare 
a toujours  de  sérieux  problèmes à résoudre,  parmi  lesquels on 
p.eut  citer la  pénurie  chronique  de  main-d'oeuvre, le caractère 
dépassé  des  usines  et du materiel, le fait qu'un  potentiel  de 
production  reste  inutilisé, le caractère  incertain  de la  gestion 
etc. En d'autres termes,  la  Bulgarie  connazt  certainement  bon 
nombre  de  difficultés  qui, en général  caractérisent  les  économies 
de type  socialiste.  Néanmoins,  compte  tenu  des  objectifs  révi- 
sés du.Plan quinquennal,  la  situation  -générale  traduit  pour 1973 
une  am6lioration du taux de  croissance  par  rapport à 1972. La 
ventilation  par  secteur pour 1973 se  présente  comme  suit : 

Revenu  national : augmentation de 8% contre 7 %  
(estimation) en 1972 et 1971 

Production  industrielle : augmentation  de 10,6% contre 
8 , 3 %  (1972) et 8,9%(1971) 

(1) Taux  de  change  officiel : 8 1 = 0,97 leva. 
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N A . T  O C O N F I D E N T I E L  

Agriculture : augmentation  de 3,l% contre 
4,896 (1972) et 3,1% (1971) 

- Commerce =: . extérieur *."U- : augmentation  de 13 2 %  dans l'en- 
semble,  contre 1 1  ,& % (1972) et 
11,6% (1971) 

Le revenu  net  par  t6te  d'habitant  aurait  augmenté  de 7,996 
c0=7% (1972) et 4,3%61971). 

Population  et  main-d'oeuvre 

20. Le  fait qu'en 1373 et 1974 (voir  Annexe) les objectifs 
du  plan n'ont pas été  atteints  s'explique  essentiellement par 
la  difficulté  de  mettre  en  oeuvre  une  politique  de  production 
h faible  coefficient  de main-d'oeuvre,  difficulté  due à la pénu- 
rie  qui  sévit  dans  ce  domaine.  Bien  que la  situation  de  la 
main-d'oouvre  dans le secteur  industriel  soit  légèrement  plus 
favorable  que  dans  d'autres  secteurs, le chiffre  global  de la 
main-d'oeuvre  a  tendance à décroftre ; au cours  de la période 
de planification  précédente, le nombre  de  travailleurs  et d'en- 
ploy4s s'est accru  en  moyenne  de 1 %  seulement. On prévoit 
pour la  période  couverte  par le plan  actuel un accroissement 
encore  plus  faible  (de  l'ordre  de 0,8 à 1 %  par an). La  persis- 
tance  de  cette tend-ance aura  presque  certainement des effets 
néfastes sur le développement  de  l'industrie  durant la  période 
couverte par le prochain  plan. I1 en résulte  de  graves  problè- 
mes,  car  la Bulgarie  s'efforce  de  créer  une  économie  reposant 
sur une sp6cialisation  toujours  accrue  et sur l'emploi  d'une 
technologie  et  de  techniques  de.pianification  modernes. 

21. Le problème  de  la  pénurie  de  main-dtoeuvre  est  si 
grave qu'un récent  congrès  national du parti  a  été  consacré 
exclusivement à l'examen-  des.  méthodes  propres - à  acsroftre la - 
productivité. A c6té  de ltoctroi de  primes  et  d'incitations à 
plus  d'efficience dans le +yravail, la nécessité  d'utiliser  plus 
largement  des  techniques xiodernes  et de  Xéquipement  destinés i 
Templacer  la  main-d'oeuvre  a 6té mieux perçue et, à lgavesir, 
la Bulgarie  se  tournera  certainement  en  partie  vers  1tOues-t 
Folrr l'acquisition cfe ces équipements  (voir le chapitre 
"Ci?a~c,erce  extérieur") . 

22. Entre 1959 et 7372, le taux  de  natalité  est  pass6  de 
25,2 à 15,9 p w r  1,000. I1 est  vraisemblable  qu'il  continuera 
à fléchir pour atteindre  environ 15,4 d'ici à la fin de 1974. 
Si la tendance  actuelle  se  poursuit, le taux  annuel à prévoir 
pour 1990 serait  de 1 'ordre  de 14 pour 1 .OOO. Un programme 
complet  de  mesures  a  été  êtabli  pour  remédier à cette  situation 
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N A T O  C O N F I D E N T I E L  

(octroi  d'allocations familiales'et primes aux familles  nombreu- 
ses)  mais jusqufà présent  les  résultats ne sont  guère  concluants. 
La population  actuelle  de  la  Bulgarie  atteint au total  environ 
8,6 millions  d'habitants, 

Revenu  national,  investissements  et  salaires 

. .23.. En 1973,. le .montant  brut  des  inves.tissements  se  serai.t 
accru d,e 9% par rapport à 1972. Si l'.on tient  compte  des  haus- 
ses de  prix  inflationnistes à l'Ouest  et  de  l'inefficacité  per- 
sistante  dans le secteur  de  l'investissement en Bulgarie,  il 
faut  supposer  que  les  objectifs  dans  ce  domaine  n'ont  été  que 
partiellement  atteints.  Cette  hypothèse  repose  principalement 
sur une  section du rapport  précité  qui  critique les  retards 
apportés à la réalisation  de  projets de construction : "le  pro- 
gramme  de  constructions n'a pas,  dans  son  ensemblep  été réalisé". 
La  valeur  des  projets  terminés  en 1973 aurait  atteint 3*700 mil- 
lions  de leva, chiffre  qui  permet  de  conclure à une  augmenta- 
tion du nombre  de  projets  non  achevés, 

24,  Certaines  informations  donnent à penser  que,  malgré 
la poursuite  d'investissements  massifs  en 1973, meme  des  pro3ets 
considérés  comme  essentiels  n'ont  pas pu atteindre le stade 
opérationnel, Par exemple, le complexe  industriel  de DEVNYA, 
prks  de VAkVA, qui  sera  une fois achevé, lhm des  plus  grands 
producteurs  mondiaux  de  sel  de  soude,  fonctionne  actuellement 
a capacité  très  réduite,  partiellement  en  raison  des  goulets 
d'étranglement  qui  existent  dans le secteur de la construction 
et à cause  de la pénurie de main-d'oeuvre.  L'industrie de  la 
construction  est en concurrence  avec le secteur  agricole  pour 
l'obtention  d'une  main-d'oeuvre  limitée, E l l e  est, en outre, 
défavorisée par  une  planification  et  une  prdparation  insuffi- 
santes, un défaut  de  coordination  entre  ministères,  organismes 
économiques et  conseils  populaires  concernés au niveau'des dis- 
tricts,  ainsi  que  par  des  matériaux  de  construction  de  qualité 
inferieure, Dans le secteur  de  la  construction  des  logements 
également,' on 'est 'loin des objectifs' du plan  dans  certains  dis- 
tricts  pour 1973 et  le déficit pour 1974 est  évalué à 54.000 loge- 
ments . 

25. Les  chiffres  fournis  dans le rapport au sujet du  niveau 
de vie  sont  en  général  positifs  et  montrent  qu'en 1973, un grand 
nombre de mesures  que le Plénum du Comité  central  avait  arrgtées 
en décembre 1972 ont  été  appliquées,  Les  salaires  nominaux se 
seraient  accrus de 3,8% et le revenu  net de 7,9% dépassant 
ainsi  l'objectif du plan (6,5%), mais il serait  plus  réaliste 
d'estimer  l'accroissement du revenu  net  par  habitant à environ 
5 %, malgré  l'augmentation du salaire  minimal,  L'épargne  montre 
la meme  tendance  que  les  revenus  nominaux. Les objectifs  rela- 
tifs au,volume  du commerce  de  détail  ont  été  apparemment  dépas- 
sés en 1973, puisque, à prix  constants,  l'accroissement  serait 
de 8,6 $, contre 7,4 96 prévus  dans le plan, -. 
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N A T O  C O N F I D E N T I E L  

26, Pendant la période du plan quinquerkal  en  cours,  des 
efPorts  sont faits pour incorporer  dans le système 'tnormatif8g 
central  l'ensemble  des  mécanismes de  formation  et  de  fixation 
des  prix. I1 est  également  prévu  d'apporter  des  modifications 
supplémentaires aux  prix d'usine.  Le  but des économistes  bul- 
gares,  qui  est  d'aligner l e s  prix  internes sur ceux  qui  sont 
pratiqués sur le marché  international,  seable  contradictoire 
avec  l'assurance donrije quant à la stabilité  des  prix  pendant 
la  période de planification en cours. Les  réductions  de  prix 
qui ont. 6t.é.  appliquées en 197.3 à diff6rents  biens  .de.  consomma- 
tion  seront  probablement  compens6es  par  des  hausses sur des 
biens  catalcgués come '!articles  de  luxe". 

27. En fin de  compte,  les  difficultés  économiques  que 
laissent  apparaftre  de  sdsieuses  discordances  entre  les  diver- 
ses  données  officielles sur l'évolution  de  l'économie  bulgare, 
semblent  se  confirmer au vu  des  informations  données  par la 
presse  officielle au sujet du second  semestre 1973. I1 est 
fréquent, par exemple,  de  voir  critiquer  le  moral  assez  bas  et 
le  manque  de  discipline  de la main-d'oeuvre, de  meme  que  l'irré- 
gularité  et, d'me façon  générale, le caractère peu satisfaisant 
des  résultats  atteints par les établissements  industriels. 
Pour  améliorer le moral  et,  par là meme,  la  productivité  de la 
main-d'oeuvre, le gouvernement  a  introduit au début  de 1973 
plusieurs  réformes  visant à améliorer le niveau  de  vie  des 
travailleurs,  réformes  qui  comprenaient  des  augmentations  de 
salaires, une rdduction  progressive  de  la  semaine  de  travail 
jusqu'à  cinq  jours  et le dêwloppement des  services  sociaux. 
Eh 1974, les revenus  ont  augment6  en  moyenne  de 5 % ,  ce  qui 
portait le revenu amuel moyen à l . l46 leva ($  1 .l 1 O) et; il 
est  envisagé  d'augmenter e ~ c o r e  ce  chiffre  de 4,376 en 1975. 
En outra,  en  partis  pour  remédier aux conséquences  de  l'infla- 
tion, les pensions de vieillesse  ont été augment6es à partir 
de  juin. 197.4. ; en  meme  temps  .qu'ont  été  r6visées les. pensions. 
ver,?c-!es aux mvriers et aux  employés  jusqu'en 1970. I1 est 
égalern.ent prévu  que,  pour la fin de 1975, seuls les agriculteurs, 
l e s  prcfe~~eurs, le persomel médisal  et  certains cornsnerr,ants 
trsvailleront p l u s  de cinq ,-jo;ars par semaineo ' Simultanément, 
le gowernement a annrxm5 lCabro,yation  de la politique  consis- 
t a n t  à exporter  des d.:;n::m5~?s alinentairos  et  des  biens de consom- 
matim de qu.alit6  n,r.gkrieure aux d6pezls du msrché  int6rieuro 
DES indications en provo~mce de  Sofia  donneat  toutefois à pen- 
ser  que  les  fruits et les l & w ~ e s  ds qualité  sont  encore rares 
et que la qualité  des  autres  biens  de  consommation n'a pas sen- 
siblement  augmenté. 

28. Avec un taux  de  croissance  annuel moyen de 15,9% pour 
la  production  industrielle  brute, la Bulgarie  a  été  en  tate  des 
pays du COMECON de 1956 B 1960, mais elle a cédé  sa  place à la 
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N A T O  C O N F I D E N T I E L  

Roumanie  en 1961. Néanmoins, on peut  toujours  constater  une 
croissance  relativement  accélérée,  Le  taux  moyen  entre A961 
et 1965 était  de 1 1  96 ; de 1966 à 1970, il  s'est  maintenu à 
10,6% ; à la fin de la période  en course il devrait  &re 
encore de l'ordre de 896. 

Industrie 

29. Les  directives  du  plan  quinquennal  en  cours  prévoient 
le d6veloppement  prioritaire  des  branches  d'industrie  qui 
permettraient  d'élever le plus  rapidement  possible le niveau 
technique  et de garantir  une  production  d'une  qualité  concur- 
rentielle  sur les marchés  mondiaux. Par  ailleurs, la base  de 
la  production  intérieure  de  matigres  premières  doit  etre  élar- 
gie  (voir '%nergieIf).  L'accent doit  etre  mis  surtout  sur le 
développement de l'industrie  des  huiles  minérales,  de  l'indus- 
trie  chimique,  de  celle  du  caoutchouc  et de la  métallurgie. 

30. Selon les résultats  dont on dispose  pour 1973, il 
semble  que  la  Bulgarie  ait  obtenu un développement  économique 
plus  rapide gr$ce à une  augmentation  de 8,796 du revenu  natio- 
nal.  Le  r81e  moteur dans cette  évolution a été dévolu à la 
production  industrielle  brute  qui a augmenté  de 10,6% par 
rapport à celle  de 1972, pourcentage  qui  n'avait  plus  été 
atteint  depuis 1967. Le  taux le plus élevé - 18,691: - aurait 
été  atteint  par  le  secteur  de la construction  mécanique  (objec- 
tif  de  planification : 20%), tandis  que  l'industrie  chimique, 
avec Il%, reste  loin  en  deCà du chiffre  de 22% proposé  dans 
le plan. On explique  de  source  officielle  bulgare  que  ces  résul- 
tats  sont  dus à un accroissement  de 80% de  la  productivit4 de 
la main-d'oeuvre (8% par  rapport à 1972). 

31. I1 est  cependant  probable  que les ajustements  struc- 
turels  opérés  dans le secteur  de la production  industrielle 
(encouragement plus  net à la  production  d'gnergie  et à l'indus- 
trie  lourde) y ont,  contribué de façon au moins  aussi  importante. 
En outre,  la  croissance  industrielle a été favorisée par. une 
augmentation.substantiel1e des  investissements.  Néanmoins, en 
1974 la production  industrielle (+ 8%) a été  inférieure  aux 
objectifs du plan (+ 11%). Ceci  est  peut-Qtre  imputable  en 
partie B la  hausse  des  prix  dans le secteur  des  biens  d'équipe- 
ment,  mais  certainement  aussi à un fléchissement  de la produc- 
tivité  du  travail (+ 6 %  au lieu de + 9,296 prévu). 

32. En 1973 et 1974 on ne possédait  que  peu  de  renseigne- 
ments sur les répercussions du  propamme annoncé  en  décembre 1972 
par Jivkov  et  destiné à relever  tres  sensiblMnent  les  salaires 
minimum  (voir  paragraphe 25) et  d'accorder aux travailleurs à 
faible  salaire un certain  nombre  d'autres  avantages. On sait 
*outefois  que des efforts  ont  été faits  afin d'améliorer les 
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- N A T O .   C O N F I D E N T I E L  

livraisons  de  produits alimenkires (notamment  poisson,  viande 
et  oeufs)etd'accél6rer la production  de  biens  durables.  Mise 
à part la ngcessité  fondamentale  de  jeter  les  bases  permettant 
de relawer durablement la production  industrielle  par le moyen 
d'une stimulation  matérielle  accrue,  certains  observateurs 
considèrent  cette  initiative  comme  une  réaction  différée  de 
la  Bulgarie aux troubles  qui  ont  6claté  en  Pologne  en 
décembre 1970, et  qui ont été le point  de  départ  d'.une  nouvelle 
attitude à 1'6gard des salaires  des  travailleurs  dans  toute 
l'Europe  de  l'Est. On y a vu aussi une tentative  pour  combler 
l'écart  entre le niveau  de  vie  en Bulgarie  et  celui  dont  béné- 
ficient  ses  partenaires l e s  plus  développés au sein du CONECON, 
comae par  exemple la RDA, la Pologne et  la  Tchécoslovaquie, 

Agriculture 

3 3 .  Le  Plénum  de  novembre 1973 consacré à la production 
agricole,  et les mutations  parmi les hauts  fonctionnaires du 
ministère  de  l'agriculture  qui  l'ont  suivi,  donnent à penser 
que le taux de  croissance  de  l'agriculture  est  encore  insuf- 
fisant,  Le  processus  de  concentration du secteur  de  l'élevage 
en  moins  de Î 6 0  unités  aurait  dans  une  certaine  mesure  ébranlé 
les  structuras  socio-écocsmiques  et il en  est  résulté  une  insuf- 
fisance cbonique de  la  production  de  viande  et  de  produits 
laitiers 

34,'  Toutefois  c'est le nombre t r è s  insuffisant  de tsz?Vail- 
leurs agricoles  qui  constitue  encore  une  difficulté  majeure ; 
une f o i s  de. plus ce fait a eu pour consQquencs en 1973 l'hm- 
chèvement des noissons st un manque  de  coordination  dans Pa . 
distribution  des  fruits  et  des  légumes sur le marché  intérieur. 

35. Depuis  plusieurs  années, la production  agricole est. 
loin  de  donner  les  résultats  escomptés.  Ainsi, en 1970, à la 
fin du dernier  plan  quin  uennai, le niveau  de la psoducticn ne 
dépassait que de 18,5% S à prix  constants)  celui de 1965, alors 
que le plan  envisageait un accroissement  de 25 à 30%. Un taux 
de  croissance  de 7,476 (à  prix  courants)  avait  été prévu p o d  
1973, mais  il n'a atteint  que 3 % .  Parmi l e s  facteurs  auxquels 
il faut at t r ibuer  ce rn6diocre  résultat  figurent les conditions 
météorologiques  dkfavorables  et la médiocrité  habituelle  de 
l'organisation,  mais  aussi  l'insuffisance  de  l'entretien, la 
pénurie  de  pièces  de  rechange  et la longueur  des délais de 
réparation des machines  agricoles. 

36* Bien  que  des  .efforts  aient  ét6  faits  en  vue d'accrof- 
tre les superficies  cultivables  et les rendements à l'hectare? 
les  résultats  de la récolte 1974 dépasseront à peine le niveau 
de 1973. De  meme,  les  résultats du premiar  semestre  dans le 
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N A T O   C O N F I D E N T I E L  U 

secteur  de  l'élevage  n'auront  sans  doute rien  de spectaculaire. 
Globalement,  on  escomptait  donc  pour 1974 une  augmentation  de 
la production  agricole  brute  de 2 96 à 2,5 96 au plus  (plan : 
+ 5 , 4 % ) .  Cette  prévision  est  meme  trop  optimiste  compte  tenu 
de  la  grave  sécheresse  de 1974 (voir  Annexe). 

37. Pour  remédier à cette  situation,  la  Bulgarie a pris 
jusqu'ici aes'mesures tendant à développer  la  mécanisation, 
moderniser  'ses  complexes agro-industriels,'accroftre sa  produc- 
tion d'engrais  et  augmenter  la  productivité.  Le  programme 
visant à l'intégration  totale  des  unit&  agricoles  avec  des 
entreprises  industrielles  est  également  en  cours  de  réalisation 
(il a atteint le stade  opérationnel  dans  l'industrie  sucrière). 

38. Les  paysans  reçoivent  des  parcelles  plus  grandes  pour 
y cultiver  des  légumes  et ils sont  encouragés à pratiquer 
l'élevage du bétail  pour leur propre  compte.  Cependant,  l'ac- 
croissement  de la production  d'engrais a été  entravé  par la 
pénurie  mondiale  de  phosphates  et  de  potasse,  qui a touché  éga- 
lement  la Bulgarie. 

Défense 

39. Au  point  de  vue  militaire,  la  Bulgarie  est,  d'une 
manihre  générale,  étroitement  tributaire  de  l'Union  soviétique. 
E l l e  ne possède pas d'industrie  d'armements,  ses  forces  armées 
&ant  équipées  entièrement en armes  et en matériel  par l'URSS. 
De meme  la  marine  de  guerre  bulgare  est  pratiquement  intégrée 
aux  forces  navales  soviétiques  de  la  mer  Noire. A partir  de 
1968, l'armée  bulgare a entrepris un programme  de  modernisation 
dans le cadre  duquel  elle a commencé,  en 1969, des  achats  mas- 
sifs de  matériels  perfectionnés.  La  Bulgarie a cessé  de  publier 
des donndes sur  ses  d6penses  de  défense,  mais on pense  que le 
programme  actuel  de  rééquipement  sera  terminé,  pour  l'essentiel, 
pour la fin de 1975. On pense  également que la  part  des  dépen- 
ses de défense  dans le PNB estimé  restera  limitée à 3,l % jus- 
qulh. la fin .de.  la  période  couverte  par. le .plan actuel.. . . -  

Recherche  et dévelopement 

40, Pendant la période  actuelle  de  planification, un 
vaste  programme  de  recherches  est  appliqué, en particulier  en 
électronique  et  en  biophysique,  domaines  qui  ont  été  attribués 
à la Bulgarie  dans le cadre  des  accords de spécialisation 
intra-COMECON. Pou:: les  pays  occidentaux, le programne  ambitieux 
de la Bulgarie  dans le secteur  de  l'informatique  est  particu- 
lièrement  inthressant. En 1975, l'économie  bulgare  devrait 
etre  gér& en  grande  partie à l'aide de  centres  de  données. 
En outre,  la  Bulgaria a l'intention de  mettre sur pied  vers 
la fin de 1975, en  coopération  avec  ses.  part.enair.es du COPIECON, 
un système  de  contr6Pe  automatique des transports,  dont  l'un des 
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buts  sera  d'établir  par  ordinateur la formule Optimale.de 
répartition du fret  entre le rail  et  la  route,  Bien  que la 
Bulgarie  reçoive  de  l'URSS la plus  grande  partie  de  l'aide  et 
des  connaissances  techniques  dont  elle  a  besoin  pour  rgaliser 
ses  programmes  de  recherche  et  de  développement,  elle s'ef- 
force  d'obtenir  auprès de  certains  pays  tels  que la France, 
la RFA et le Japon,  une  technologie  de  pointe  afin  d'arriver 
à doubler  dans  les  délais les plus  brefs  la  production  de  son 
industrie  électronique. 

La  crise  de  l'énergie 

41, La  récente  pénurie  mondiale de  pdtrole  et de matiè- 
res  premières  a eu relativement peu d'effets sur lt6conomie 
bulgare,  par  comparaison  avec  certains  autres  pays de 19Est. 
Aux termes d'accords  commerciaux, 90% environ  de I'approvi- 
sionnement  en  pétrole  de la Bulgarie  jusqu'à la fin de 1975, 
sera  assuré  par l'URSS, qui s'en  procure  une  certaine  quantité 
au Proche-Orient.  Si  l'on en  fait  abstraction,  la  quantité 
de  pétrole  exclusivement  soviétique  fourni à la Bulgarie  cou- 
vrira à peu près 70% de  ses besoins,  Depuis 1970, la  part 
du pétrole  soviétique dans le total  de  l'approvisionnement de 
la  Bulgarie  a  fléchi . Selon les statistiques  bulgares,  les 
estimations  sont  les  suivantes : 1970 : 83,5% ; 1971 : 7.6?9% ; 
1972 : 76,876. I>'apr&s certaines  informations, 1fURSS a  fourni 
des  quantités  supplémentaires  en 1974 pour  que la Bulgarie 
puisse  constituer  des  réserves  de  sorte  que  les  chiffres  de 
1974 sont  peut-etre  plus  élevés qu'ils ne le seraient  normale- 
ment . 

42, Néanmoins,  les  réductions  des  livraisons  de  pétrole 
en  provenance  des  pays  arabes  ont  créé des p6nuries à la fin 
de 1973 e t  au début  de 1974. Le prix du pétrole,  par  exemple, 
a subi,une hawse de 100% en  février 1974 et,  pour &onomiser 
le carburant, le jour de repos est  devenu  pendant un certain 
temps,  variable  selon  les  districts. 

43.  La  Bulgarie  possède  quelques  réserves  de  charbon  de 
qualité  médiocre,  mais  ses  gisements  de  lignite  ne  suffisent 
pas à ,couvrir les besoins  futurs  de la consommation  intérieure, 
en  particulier  celle  des  centrales  électriques.  Elle  recherche 
activement  de  i'aide pour la prospection  des  champs  pétrolifhres 
dans la plaine  danubienne au riord de  Plevan  et  dans le plateau 
continental  de la mer  Noire,  bien  que jusqu'ici aucun  gisement 
important  n'ait été 1ocal'~isé. . Admettant  que les problèmes de 
l'énergie  se  poseront  da.ns un avenir proche, le Comité  central 
a déclaré  que 1974-était une  "année  d'économie  maximale  de 
pétrole,  d'énergie  et  de  matières  premièrest1. 
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Commerce  extérieur 

44. Le volume  total du commerce  extérieur  bulgare a aug- 
menté de 13,296 en 1973 (11,4% en 1972). Les échanges  avec 
le COMECON  se  sont  accrus  de 12,7% en 1973 (13,9% en 1972). 
I1 est  indéniable, au vu des chiffres  disponibles,  que le com- 
merce  extérieur  de  ce  pays  est  entièrement  dominé  par  ses 
partenaires  ,de' 1 '.Est; ,principalement  l'Union  soviétique . . . 

Actuellement,  les  échanges  de  la  Bulgarie  avec  les  autres  mem- 
bres du COMECON représentent  entre ?O et 80% de  son  commerce 
-extérieur. En 1973, la  part  des  pays  occidentaux  s'élevait à 
peine à 14,9%, alors  que  celle  de  l'Union  soviétique  atteignait 
54,396,  soit  près de quatre fois le volume  des  échanges  de  la 
Bulgarie  avec  l'ensemble des pays  occidentaux  industrialis6s. 

situation  qui  prévalait au d6but  des  années 1960, alors  que le 
commerce  avec  l'Ouest se d6veloppait  rapidement. En 1965, par 
exemple,  l'occident  entrait  pour  près  de 20% dans  le  total du 
commerce  extérieur  de la Bulgarie,  et  la  part  des  pays du bloc 
soviétique  était  tombée à environ 73%. Cependant,  depuis  cette 
époque, la part  des  pays occidentau, à la suite  d'importants 
changements  d'orientation,  s'est  trouvée  considérablement ré- 
duite.  Mis à part  le  facteur  important  que  constitue l'intégra- 
tion  de  la Bulgarie  dans le programme  spécialduCOMECOM,cette  ten- 
dance à la baisse  est  due  manifestement au fait que les Bulgares 
ne parviennent  pas à réaliser Un accroissement  correspondant 
de leurs  exportations  en  direction de 1'0uest;ce  qui a pour 
conséquence un déficit  croissant  de leur commerce  extérieur. 

45. Ces pourcentages  doivent  etre  mis en regard  de la 

46. Néanmoins,  il  semble  qu'en 1973, la Bulgarie a nette- 
ment  augmenté le volume  de  ses  échanges  avec  les  pays  industria- 
lisés occidentaux.  Des  chiffres  provisoires  de  source  bulgare 
montrent  en  effet  que  l'augmentation du commerce  tant  avec les 
pays  occidentaux  qu'avec le Tiers  monde a ét6, en 1973, de  plus 
de 18% (contre 2,696 en 1972). En additionnant  les  parts  res- 
pectives  de  ces  deux  rkgions, on arrive à une  proportion de 21% 
'environ du volume  total du commerce  bulgare  (contre 19,8% en 
'1972, dont 14 96 pour  les  pays occidentaux)..  Bien  entendu 
l'augmentation du montant  des  échanges  avec  l'Ouest  est  due en 
partie à la hausse  des  prix  plut8t.qu'à un simple  accroisse- 
pent en volume. 

ses  relations  commerciales  avec le bloc  sovi6tique, on peut 
s'attendre à une  augmentation  de  ses  importations  de  machines 
et d'équipement en  provenance  de  l'Ouest, La Bulgarie  prévoyant 
de développer  sensiblement la technochimie,  l'6lectronique  et 
la mécanique  de  précision, il est  très peu probable  qu'elle 
puisse  assurer  tous  les  stades  de  production  en  n'utilisant  que 

47. Bien  que  la  Bulgarie  ait pour  objectif  de  developper 
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N A T O  I D E N T I E L  

des usines,  du  matériel  et  des  machines en provenance  du  COMECON; 
de plus,  l'expansEon  et  la  nodernisation de l'industrie  des 
biens de consommation  et de l*agriculture  devraient  accrottre 
la  demande de biens  occidentaux.  En  outre,  la  Bulgarie  aura  en- 
core  besoin de matériel  perfectionné  dlorigine  occidentale  pour 
Le développement de ses  industries  mécaniques,  Néanmoins,  en ce 
qui  concerne  l'endettement  vis-à-vis  des  pays  de llOTAN, la 
hlgarie est à l'avant-dernier  étage  parmi  les  pays  du COl'X!3CON 
(après.  la  Hongrie)  et  selon  certaines  indications,  elle  aurait 
lrintention de se  maintenir  dans  cette  situation,  Toutefois, 
e:?? 1973, le  service de le dette  représentait près de 23%, ce qui 
la  plaçait  au-dessus de tous  ses  partenaires d.'&rope de l'Est. 
Zn d'autres-la  Bulgarie  est  dans.  une  situation  .d-éfavora- 
ble  (mais  peut-etre  teuporaire)  en ce qui  concerne  ses  possibi- 
lités  d'assurer  le  service de sa dette, 

46. I1 est  intdressant de noter  que  la  production  bulgare 
destinée à l'exportation s 'es t  détournée  des  biens  agricoles  pour 
s'orienter  vers  une  certaine  !!spécialisationtv de la production 
industrielle,  spécialisation  qui  porte  surtout  sur la construc- 
t i o n  mécanique  et  le  traitenent  des  métaux, Zn " r73 ,  ces  deux 
donaines de sp6cialisation  ont  contribué  pour 37,476 à l'accrois- 
sement de la  production  industrielle  totale  d-*Xtat,  bien  que  leur 
part  dans la production  totale de l'industrie  bulgare  ne  soit 
que de 236, 
L U  Tourisme " 

49. L'industrie  du  tourisme  continue à se développer à un 
qthne accéléré,  et e l l e  est  devenue  une  source  inportante de 
devises  fortes, En 1973, plus de 3,35 rnillions  dt6tranga-s  ont 
visité  la  Bulgarie,  soit 7% environ de plus qu*en 1972; près de 
'i,7 millions  venaient  des  pays  occidentaux,  le  reste  des  pays 
coxsnunistes.  En 1973, les  recettes  en  devises  provenant  du  tou- 
risrne  or,t  été  estimées à $ 151,3 raillions  (contre 140 millions 
en 1972) 

50,' -Le  ler  novembre 1974, l a  Bulgarie a réévalué  .son.  taux . 

de change  %ouristique" dtnn peu  plus de 2596, !,e rendant  beaucoup 
plvs  proche  du "tam commercialn.  Des  responsables de la  Banque 
nationale  auraient  indique  qu'au  début de cette  année, 30 missions 
Suigares  dans des pays  occidentaux  ont  été  invLt6es à effectuer 
m e  enquete  portant  sur  plus de IO0 biens  et  services.  On a abou- 
ti & la  conclusion  qu'en  moyenne  les  prix  des  produits  bulgares 
ticoaparables"  étaient  inférieurs de 25%, di oir la réévaluation 
de 25%.  Toutefois, on ne  pense  pas  que  les  prix  des  circuits 
touristiques  complets Wendusfg à 1 D Btranger  en  nonnaie  locale 
refléteront  cette  ré6valuaLion;  ils  ne  changeront pas ou  ne  seront 
que  Idgèrement  auginentés .$ 

51 , Ce rapport  est  transmis  au  Conseil  pour  information. 

(Signé) J,S, BILLY 
Prgsident 

OT&T 
1110 Bruxelles 
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N A T O  C O N F I D E N T I E L  

TABLEAU I - DEMOGRAPHIE 

Total de  la 
ra la fin d 

Population  urbaine (%) 

Population  en  gge  de  travailler 

Hommes 16 à 59 
Femmes 16 à 54 

Taux  de  natalité 
lpar l .O00 habitants) 

Taux de  mortalité 
(par 1 .O00 habitants) 

Accroissement  naturel 
(par 1 ,000 habitants) 

Emploi  par  secteur (1,000) 

Industrie 
Construction 
Agriculture (1 ) 
Transports, etc, 
Artisanat/Commerce 
Autres  branches de I ‘dconomie 

46,5 5597 

9,8 

595 

954 1,200 
224 31 5 
21 4 358 
180 240 
200 283 
423 586 

l 

, (I) Sylviculture comprise. 
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TABLEAU II - SITUATION  ECONOMIQUE DE LA BULGARIE 
d S 

1970 

(a) Produit  matériel 
iz- 1 2 3  - 
Production  indus- 
trielle ' 

Production  agri- 
cole . 4,o 
Investissements 10,2 
Productivité  du 
travail 699 
-Population  active l ,2 

. .  892 9 ,0   8 ,3   1096 

IO,O 7 ,7-a,4- -  

Revenu  réel  par 
habitant 4,a 4 , ~  , 7,'o  7,9  5,o  4,6-5,9 

(b) &duel net ( 4 )  
1971 1972 

( e n m i l l i o n s  de leva) 
Consommation 
Personnelle 
Autre 
Accumulation 
TOTAL 

~ ( C )  ProduAt  mat6riel  net  (aux  prix  courants : en  millions  de leva) 
c 1971 1972  1973 -. 

10.411 11.242  12.254 (estima- 
tion) 

(d) Contribution au produit  matériel  net (%) 
"" 

.l 971 1972 
Industrie  et  construction 60,O 59,6 
Agriculture  et  sylviculture 23,1 22,8 
Transports et télgcommunications 793  7,4 
Cominerce  et  autres  secteurs 996 10,2 

4 )  Chiffres  absolus aux prix  ar-nuels,  non  identiques aux prix 
courants . .  

_. 

N A T O  . C O N F I D E N T I E L  
" "U 

'7 ,~~ 
I 

  DOWNGRADED TO NR   .

  SEE: DN(76)24

�

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



N A T O   C O N F I D E N T I E L  

TABLEAU  III - TOTAL DU COPJlMERCE EXTERIEUR  DE  LA  BULGARIE 
193 - Igf? 

(en  millions  de ?eva transférables) 

1) Chiffres  provisoires 

Estimation 

Solde 

- I6,O 
7195 

- 2,2 
- 202," 

- 133,O 
- 195,6 
+ 5298 
+ 202,z 

+ 73,4 
+ 64,8 
+ 40,2(1)  

+ 17,0(*) 
+ 22,0(* )  
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N A T O   C O N F I D E N T I E L  

TABLEAU IV - REPARTITION  DU COMP/IERCE EXTERIEUR BULGARE DE 1965 A 1975 __ (en % du chlffre  total) 

Pays  socialistes 

COrnCON (1 ) 

URSS 

Autres pays  socialistes 

Fays occidentaux 

Pays en voie ds développement 
v.. . U*."- 

1970 

7798 

74,4 

53,o 

3,4 
16,6 

596 

1972 

80,2 

7891 

54,3 

291 

14,O 

5 8  

1975(*) 

77,5 

Sans Cuba jusqu'en 1971 ; avec Cuba à partir de 1972 
Données  provisoires 

de  l'augmentation  des  cours  mondiaux et des  besoins  en itBpOrtatiOnS 
(biens d'investissement de  haute  qualité)  la  part  des  pays  industrialisés  occidentaux 
est évaluée à 14,596  (1973) et 16%  (1975) 

(*) Eetimations 
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ANALYSE DES RESULTATS DE 1974 
P3SUIE 
" 

1, Le  ler  février, le ministère  de lrinformation et 
des télécommunications  a  publié un rapport sur l'exécution du 
Plan économique  et  social  d,e 1974. Comme  c'est  généralement 
le cas  pour les rapporCjs périodiques  de  cette  nature,  les  ren- 
seignements  sont  fournis  sous  la  forme  de  pourcentages d'aug-. 
mentations  pour  des  catégories  mal  définies,  incomplètes  et 
incompatibles.  'Aussi, il est  difficile  de  procéder à un examen 
détaillé  et à des  comparaisons  rationnelles,  Meme XIE! compa- 
rais011  entre les objectifs du plan et  leur  réalisation  est 
sérieusement  limitée  par  les  informations  fragmentaires  conte- 
nues  dans  ce  rapport. 

2. Le  ministère  déclare  "Selon les indices  de  base, les 
objectifs du plan  économique  et  social ont  été  pleinement  at- 
teints". Or, les chiffres  qui  figurent  dans le rapport ne 
correspondent pas à cette  affirmation,, Four le revenu  national, 
la  production  industrielle, la production  agricole et les 
investissements, les résultats  ont  été  inférieurs zux objec- 
tifs fixés  par le Plan  de 1974 approuvé  par  l'Assemblée  natio- 
nale en décembre 1973 (.voir  L(Appendice) Nalgré cela, le rap-- 
port  affirme  'encore  que les objectifs du plan  en  matière de. 
production  industrielle  ont  été  atteints à 100,6%. Cette  affir- 
mation  ne  serait  exacte  que si  des  ajustements  officiels  mais 
non pu-bliés  étaient  apportés au plan après l'approbation du 
Parl-  em ent 

3 .  I1 semblerait en outre  que l a  productivité du travail 
ait été très inférieure aux 9,5% d'augmentation  prévus pas le 
Plan. . Dans.  ï!industrie, .la productivité  du  travail n'.a. augmenté 
que  de 6% et  dans  l'agriculture  elle a dQ etre  négative. 
Etant  donné les résultats  obtenus daEs les  deux  plus  grands 
secteurs de Iféconomie, il semble  très  peu  probable'  que le 
taux  de  croissance  de 9,T% ait été  réalisé. Mais meme'si 
].es objectifs du plan  de 1974 n'ont pas tous été atteints 
le  rapport  affirme  que des prcgrès  substantiels  ont  été  réali- 
sés pendant  cette  année,  sauf  dans  l'agriculture.  Certes, WI 
accroissement  de 7,5 % du revenu  national  et  de 8 ? 5  % de la 
production  industrielle e s t  tout à fait honorable.  Quatre-vingt- 
dix-sept pour  cent  de  l'scc~oissemsnt du revenu  national  sont 
imputables à la productivit6 du travail, ce  qui  démontre  que 
des progrès  consid6sables  ont &te5 obtenus  en  ce  qui  concerne 
ltinvestissement  en  machines  et  en  technologie. En outre, 
d'après  certaines  informations, les objectifs du plan en ce  qui 
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N A T O   C O N F I D E N T I E L  

U@\= au -2- 

concerne le revenu  réel  par  habitant  ont  ét6  atteints  et  meme 
dépassés  dans le commerce de détail. I1 est  intéressant  de 
noter que les  chiffres du plan  de 1975 sont  plus  proches  des 
résultats  obtenus  en 1974 que du  plan  pour 1974 qui  était 
irréaliste. 

4. C'est la production  agricole  qui a eu l'effet le plus 
défavorable sur les résultats  de'1974. Le gouvt3rnement  bulgare . 
s'est  bien  gardé de donner à l'opinion  publique  des  détails  sur 
les  pertes  provoqu4es  par la sécheresse de 7974. Or, il  se 
confirme  de  plus  en  plus  que  ces  pertes  ont  été  graves, Le 
seul  déficit  céréalier  varie,  selon les estimations,  de 1 à 
195 millions  de  tonnes. La Bulgarie a donc  été  obligée  d'en 
"emprunter1'  auprès de ses voisins  des  pays  socialistes  et 
d'acheter  des  quantités  importantes  de dréales à l'Ouest. Pour 
justifier en partie  lraccroissement de 9,3% proposé dans le 
Plan pour 1975, on a dit que les superficies  ensemencées  en 
1974 seront  inférieures à celles  de 1973, de sorte  que  si  les 
précipitations  étaient  normales en 1975 elles  constitueraient 
en  elle-mQmes un 6lément  important  de  l'accroissement,.  Toute- 
fois,  les  précipitations  enregistrées  jusqu'à  présent au cours 
de  l'hiver,  sont de mauvais  augure  pour la campagne de 1975. 

5. Le rapport ne mentionne  pas  l'inflation. On admet 
qulen 1974, la Bulgarie a été  dans une large  mesure  protégée 
de  l'inflation  'trampantell  par  suite  de  sa  dépendance  vis-à-vis 
de l'union  soviétique  pour les produits  de  base  et  de  la  fai- 
blesse  relative de ses échanges  avec les pays industrialis& 
de l'Ouest.  Toutefois,  la  Bulgarie  n'est pas à l'abri de ces 
pressions  extérieures,  mais il est  impossible,  de  ce  point  de 
vue, d'en  apprécier les effets. Le  doublement du prix du pétrole 
soviétique  qui  entrerait  en  vigueur le ler  janvier 1975 (aucune 
confirmation de cette  information n'a été  donnée sur place) 
aura  certainement un effet  fortement  inflationniste SW l'écono- 
mie  bulgare. A l'intérieur, les  hausses de salaires  et  des 
pensions  et la  diminution de la.  semaine  de  travail  intervenue 
en 1974 auront  été, on peut le supposer,  compensées  par un 
accroissement  de la productivité,  mais  cela  aussi  est  difficile 
B évaluer  avec  précision. 

PrnCISIONS 

I. Industrie 

6. La production  industrielle a augmenté de 8,596 en 
1973, dépassant de 0 ,6% les  objectifs du plan. Les ministères 
de l'électronique  et  de  la  technologie  électrique, de l'agri- 
culture  et  des  industries  a1imentaires;du  commerce  intérieur 
etdes services  ont  été ceux ofi leS.dépassements d!ob.jectifs  ont 
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été les plus  importants.  Les  meilleurs  rdsultats  ont  été  obte- 
nus  dans les branches  suivantes : organisation  économique  dans 
le domaine  des  telécommunications,  électronique,  construction 
de  machines  pour  l'industrie  chimique,  produits 5. bzse de 

... tabac,  meubles ; en rwonchg, l'entreprise  chargée du complexe 
c?nïm-iqüue de  Devnya, et les entreprises  de  constructions  auto- 
mobiles, le verre  et la céramique  fine, les matdriaux  de  cons- 
truction  et la céramique  n'ont pas  atteint  les  obj.ectifs  fixés 
par le plan. 

7. Il est  intéressant de noter  que le ministère  de  l'agri- 
culture  et  des  industries  alimentaires a pu atteindre la partie 
industrielle  des  objectifs  de son  plan  malgré le recul  général 
de  l'agriculture. Les  efforts  de  c.ertainea  entreprises  (par 
exemple,  celle du traitement du tabac) or,t apparemment  été 
suffisants  pour  faire  de  ce ministhe un chef de file. I1 est 
également  intéressant  de  noter que le complexe  de  Devnya, si 
souvent  cité,  nla pu atteindre l e s  objectifs  fixés par Le plan, 
ceci  étant  dQ  peut-etre à des  retards  et à des  difficultés  pour 
faire  démarrer la production  et  utiliser  pleinement les capa- 
cités. En outre, au milieu  de  l'année, la situation  génsrale 
de l'industrie  chimique a  abouti à un remaniement aux échelons 
élevés de  la  hiérarchie, 

C. La  productivité du travail aura i t  augment4 de 6 %  et 
elle repr6senlerait 75% de la croissance  de la production  de 
biens mnufacturés. Les-  coGts  de  praduction  ont  diminué  de 1 %  
et des  économies  considérables  (matières  premières,  et  autres, 
de  combustible  et  énergie) orzt été réalisées, 

II. Niveau  de  vie  de la populatis 

salaire  moyen  de 3 %  ; les pensions  de 300.000 retraités  ont 
été  augmentées  et 1 9 5  million  de  travailleurs  ont  bénéficié  de 
la  semaine  de 5 jours. Le chiffre  d'affaires du commerce  de 
détail (à  des Frix comparables) a  augmenté  de 9 , 5 %  et le nom- 
bre  de  personnes  employées  dans  le  comnerce de détail  a au 
de 11.500 ou 8 , 5 % .  La  vente  de  viande a au menté  de 11,3 

de 1 4 9 1 %  ; pour les autres  produits  alimentaires  l'augmentation 
est plus  faible, La vec.te de  biens  durables  a  également  aug- 
menté ; machines  électriques : 31,5% * as irateurs : 26% ; 
automobiles : 28,6% ; bicyclettes. : ;5,3 ' f a  Néanmoins pour 
un certain  nombre dtarticlss la demande n'a pu encore  etre 
satisfaite  et  de  nombreuses  entreprises  n'ont pas  été  en  mesure 
de  fournir  des  produits  qui  correspondaient,  en  qualité  et  en 
variété,  aux  engagements qu'elles  avaient,  pris. 

9 .  Le  revenu rtjel par  habitant  a  augmenté  de 5 %  et le 

celle  des  produits à base  de  viande  de 9 ,9@0 P et  de  fruits  frais 
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I O .  En dépit  des  progrès  considérables  indiqués  ci-dessus, 
le niveau  de  vie  laisse encore à désirer. I1 existe  encore, 
tout au moins  temporairement,  une  pénurie  localisée  de  produits 
alimentaires de base  (en  fait  une  sorte  de  rationnement  alors 
que les prix  sont  maintenus à un  niveau  relativement bas). Des 
produits  alimentaires d'une catégorie  supérieure  tels  que les 
fruits  frais et  les  légumes  hors  de  saison, ou les  fruits  tropi- 
caiur sont  souvent  difficiles à trouver  et  sont  très  chers.  Les 
ventes  de  biens  durables  ont  peut-etre  augmenté  substantielle- 
ment en pourcentage,  mais le volume  réel  demeure  faible à cause 
d'une  offre  insuffisante  et  de  prix  exhorbitants. De l'aveu 
m$me du gouvernement, le logement  constitue  encore un problème 
particulier  et  aucune  solution  n'est  en vue. 

III. Agriculture  et  sylviculture 

11. Par suite  de la sécheresse la production  agricole 
totale a été  l'légèrement  inf6rieuret1 à celle  de 1973. Le  mass 
et les cultures  industrielles  ont  été les  plus  sévèrement  touchés. 
La  production  d'orge,  de  tomates,  de  poivrons  et  de  pommes  de 
terre a toutefois  augmenté  par  rapport à 1973 et le cheptel 
(à l'exception  de la volaille) a augmenté de meme  que la produc- 
tion de lait, d'oeufs  et de laine. Au cours  de  cette  année 
51.800 hectares  supplémentaires  ont  été  reboisbs. 

12. Le  succès  obtenu  dans  l'accroissement du cheptel 
accrort  les  difficultés  de  l'agriculture en raison  de  la  pénurie 
de  fourrage.  Récemment,  le  Parti  et le gouvernement ont.lancé 
une  campagne  pour  encourager  la  production  d'aliments  pour le 
bétail  afin  d'éviter  que  les  agriculteurs  réduisent  leur  cheptel. 

IV, Construction 

13. Au milieu  de 1974 on  signalait  que les résultats  obte- 
nus étaient  inférieurs  de 0 ,4% aux  obdectifs du plan ; selon 
.le  rapport  actuel, les objectifs du  plan  ont  &té  dépassés  de 
O 5 96 pour 1974 soit  une  augmentation  de 1 O 96 par  rapport à 
1973. L'achèvement  de  projets  ayant Ilune importance  particu- 
lièrement  grande"  pour  l'économie  nationale (il s'agit  apparem- 
ment  de la centrale  nucléaire  de  Mozlodui  et du complexe  de 
Devnya) a dépassé l e s  objectifs du plan  (de 5 , 9 % )  et le plan 
qui  prévoyait  l'achèvement  de  l'ensemble  de la construction 
industrielle a été  dépassé  de 4,9%. D'autre part, la construc- 
tion de logements a été  inférieure  aux  objectifs  mais  un  pro- 
gramme  de 337 millions  de  leva a été achev6  soit 11,4% de 
plus qu'en 1973 et 44.462 appartements  neufs  ont ét4 terminés. 
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V, Transports 

14. En 1974, le transport  de  marchandises  a  augmenté  en 
volume de 15,896 dépassant le plan  de 2,8%.  Le  transport  de 
passagers  a  augmenté de ",l% et'le transport  par  avion  a 
augmenté  de 26,1%. La  productivité du travail  a  augmenté  de 
la manière  suivante : .chemins  de fer : 3,396 ; tram ort  inté- 
riew par routes : 6 $ 6 $  ; transport  par  mer : 21 , ~ O O  P ; 
transport -par-voies &'eau : .10,3% ; transport  aérien.:. 13,9%a I ' I 

VI e Télécommunications 
.I 

'i5. 66 nouveaux  bureaux  de  poste  et  de  télégraphe  ont 
été  ouverts et, 74,725 lignes  téléphoniques  et 416 lignes  de 
télex  ont  été  installdes.  Sofia  est  reliée à toutes les vil- 
les  d'Allemagne de-lIEst par  Ifautomatique  et l e s  Liaisons 
entre  Sofia et Budapest&  Varsovie  sont  semi-automatiques, 

I VII. Relations  économiques  ektésieures 

16. Le programme de sp6cialisation  et  de  coopération  avec 
les pays  socialistes,  et  notamment  avec l'Union  soviétique, 
s'est  poursuivi. La  Bulgarie  a  d'autre  part accru sa '!parti- 
cipation  dans la construction sur le sol de  l'URSS  d'installa- 
tions  pour le traitement  des  matiè-res---premières" . Le commerce 
extérieur  a  augmenté de 23,6% en 1974. La part relative  de 
machines  et des équipements  dans l e s  exportations  est  passBe 
de 38,9% à 40O/oi Les exportations  de  calculatrices  numériques 
ont  quadruplé en  volume,  celle  de  produits  chimiques  plus  que 
doublé ; l'eqortation de  biens  de  consommation  a  diminué, 
Les importations  de  matières  prerniBses,  dont la plupart  vien- 
nent des  pays  socialistes,  et  particulièrement  de 17Union 
sotJiétique ,comprenaient,  des  combustibles  solides  .et. lipides, . I . 

du  minerai  de fer et des métaux  ferreux, du caoutchouc, du 
bois,  de la cellulose, du papier, du coton  et  de la laine, 
Les  biens  de  consommation  auraient  été  importés en plus  grande 
quantité. 

l"., Plus de 3.800.000 touristes  ont  visit6 la Bulgarie 
en 1974 soit une augmentation  de 570.000 par  rapport à 1973. 

l a e  Aucune  ventilation  ét6  indiquée  en  ce  qui  concerne 
l'augmentation du  cmmerce avec les pays  socialistes  et  les 
pays  capitalistes, Le plan  de 1974 prévoyait  une  augmentation 
du commerce  svec les pays  socialistes  de 1796, De merne, il 
n'existe  aucune  ventilation  entre l e s  expartations  et  les 
importations  de  sorte  qu'une  part  importante  de  l'augmentation 
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signalée (23,6%) est peut-9tre  due à l'augmentation du coot 
des  produits  industriels que la Bulgarie  se  procure  dans les 
pays occidentaux.  Apparemment les échanges  de la Bulgarie 
avec les pays  développés  de  l'Ouest se soldent  par un déficit 
important. 

.V.III.Obsemrations sur le plan  de 1975 I . .  

19. Les objectifs  fixés  pour 1975 prévoient une augmen- 
tation du produit  industriel  net  de 9 %  et de la production 
agricole  brute  de 9,396. 11 semble peu probable  que  l'augmen- 
tation  prévue  dans  l'agriculture  sera réaliséeou,par voie  de 
conséquence,  que  les  objectifs fixés pour le revenu  national 
seront  atteints. Pour 1975, les échanges  commerciaux  devraient 
augmenter  de 9 %  ce  qui  est  relativement  peu. I1 faut également 
supposer  que  les  hausses  de  prix  d'origine  inflationniste  qui 
alourdissent le coat de produits  occidentaux,  ainsi  que le nou- 
veau.système de  prix  applicable  aux  livraisons  de  pétrole  brut 
soviétique en 1975 ne seront  plus  compens6es  par  des  subventions 
aussi  importantes  que  par le passé. Les  taxes  industrielles 
et les prix à la consommation  devraient  donc  augmenter. 
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Catégorie 

Revenu  national 

Productivité du 
travail 

Production  indus- 
trielle 

Production  agricole 

Investissements 

Revenu  réel par 
habitant 

Commerce de détail 

N A T O   C O N F I D E N T I E L  

Plan 1974 

Augmentation : 10% 

Augmentation : 9,5% 

Augmentation : 1 1  ,O 

Augmentation : 5 %  

4,5 milliards  de  leva 

Augmer-tation : 5 %  

Augmentation : 8 , 5 %  

Résultats  indiqués 
pour 1974 

Plan 1975 

Augmentation : 7,5 % Augmentation : 9,0% 

(97 % de 1 augmentation  Augmentation : 8, l 96 
du revenu  national  est 
imputable B la producti- 
vité du travail ; 
6% dans  l'industrie) 
Augmentation : 8,5% Augmentation : 8 , 0 %  

(diminution ; pourcen-  Augmentation : 9,396 
tage non spécifié) 

3,9 milliards  de  leva 4,6 milliards  de  leva 

Augmentation 5 %  Augmentation : 4,396 

Augmentation : 9,7% Augmentation : 7,196 
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